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rt'agressioa du boulevard Victor-Hugo 
. ' P I F suite du mutinne votoataira ou involon
taire dt Denis Seaeepena, cette agression du 
boaamra Victor-Hugo rut* assez mystérieuse. 
H. Queutier, commilitaire du 3e arrondissement 
chargé d« l'enquête, e uut« toute la malioee à 
interroger vainement le bleue. 

0 n'y aurait n»n d'étonnant que Schftepéos, 
pour efesraieont d'un ordre assez intime surles-
qutile» nous revendrons, refuse de nommer 
ses adversaires. 

Dei interrogatoire! de dtox lémoine égale
ment entendu* par M. Queutier, ii résulte que 
l'on n'est pae d'accord sur l'emploi du temps de 
Schaepens depuis huit heures du soir. Le com
missaire du 2e arrondissement continuera son 
enquête aujourd'hui ai tachera d'élucider ces 
dîners points. 

LE NORD 
i Villa en flamme^ à Laintart 

l ier , i 

H. VandemiLte rut 
l'argent de M". Baastoom 
' Pendant ce temps les pompes de LambTsart 
attaquaient vigoureusement l'incendie. Mulheu-
reosement l'eau manquait et on demanda du 
secours à Lille. Quelques pompiers de Lille pré. 
Tenus par l'agent Marandin arrivèrent sou* la 
conduite du capitaine Aerta, mais déjà ii ne 
restait plus que lesquu.ru n o n de W villa 
Mary-Jane. Les degais sont évalués a «0.000 fr. 

papiers et 

>4ut se sont le plut dis
tingués. Il nous faut citer MM. François Barba
rie, de Y « Aliiarce » qui • été blrssé a la nuque, 
Xavier Pause, lileur, cb« M. Crepy, Messe à 
l'oreille. 

Tout, gardes, pommera et orficiers ont d'ail-

PAS-DfrCALAIS 
SAINT-OMER 

Accident épouvantable n Saint-Afartinau 
Laert. — Samedi, vers huit heures du aoir.troii 
ouvriers do la fabrique de M. Cotillon, de Sniot-
Martin-aux-Laers, H. Klie Liévin, àgà de 23 ans, 
ton frère, figé de 19 ans, K Marc Jules, ftgé de 

Tapage », ili aperçurent gisant a terre 
la route, un SI appartenant à la eaaalisation de 
la Société d'Electricité de Locgaeneise. Ce fll 
l'était rom nu. 

Instinctivement ils se hais3èrant pour le pren
dre et le jeter par-di la haie qui borde i. 
route, de'façon a éviter dos chutes aux person-
•es qui passeraient eprea eux. 

A peine avait-il touché ce M qtte, Elie Liévia 
tomba foudroyé et que Marc se roulait à terre 
d ni d'atrceei souffrances. 

Le plus jeune dus Lievia qui voulut se porter 
au secours de ces deux camarades fut projeté 
plusieurs mètres de là, mais sans mal. 

Il appela immédiatement au secours et bien
tôt en accouru de divers côtes. 

On constata que Ë!ie Lievin avait été 
le coup et que Marie avait reçu des blessures 

LA PECHE 
\ à la ligne 
Qa'a donc tait lepScl 

it Je règtemai 

ait les gros I 

l;ili:i;.>y(,r . 
xpre 

gros pois: 
t dt prendrs on 

' Aujannl'hai on le poursuit parce qu'il en prend 

Pauvre pêcheur k la ligne, ta es peonle, ton 
crime le voila. 

Tu as osé demander 

Ah I 
eles 1 

». eh nie 

e permet* ut ta plaindra qu'or 

it toi que Psodoro prend au eoil 

Le Pr*grtt •*> Nord, ne peut laisser passer 
lottt d* la geadatuierio du 
jour de l'oavertart, dressé 

liais* ae procès verbeu 
coupables d'avoir pris * ta I 

Ui nro.-èi qi 
Messieurs les 

aehitart n'ont plat la ehoii, que péchant 

•aai protester les «ototti 

s™ d « , P°iw 

ige» (ai 11 lot. 
._. la société 

les gendarme* 

ligne daoa net rivières dévasteat ils "as 

Il n'y ta a pies do gros, on les a tous snpoiaon-
nés, il ne resta que le fretin sorti de* fosse» et af
fluents communiquant avec les rivières, lient uû n* 
•e tient pas le gros poisson. 

Ls gros sa tient dans les grands fonds mais il y 
trouva I? moi t a rhaoae làehure d'eaax nos ci Te». 

On ne panit r>a* l'era poison ne su-, mais OIM rat
trapa sur te pécheur S la ligne ! 

On la poussa k boni, ca paavra mouton isoffeoiif. 
Cette fou il commença à devenir enrage et les pro-

104 élection» tant dam le Pas-da-Cilai» q u 
le Nor-i sont impatiemment attendus» parlas 
modérés. Tous iront su socialisme, ili y sont 
vent des inécoatenti, aoit. U v en a tt beau-

•tanat, de néfaste mémoire, nous a 

s nêelwurs es plaignaient des ponts *i 

Les rond» d* cuir des eaux et forets pour qui ls 
pécheur n'est qu'un vilain tmsot la travail et la ro
ture ont apporté, k défaut ds quelque chose du bon, 
la régime des transactions. 

Tout délit, toute contravention, toat procès-' 

M. Pauchot, qui avait empoisonne la Lacquo, la 
quelle avait empoisonné la Lvs, avait traite n for 
fiiit avec le rond d1? cuir sus dit et pour 54.50 s'était 

1 Ljs. ii s» frottait les 1 
tique aux pécheurs. 

le tribunal civil de St-Oi 
1 demi satisfaction. 

i 1,000 francs sont réparti . 
I as pécha poursuivants, le Syndicat est pe-
•i eaeavra 500 francs st Us deux antres fermier» 

-sieur* les ju^es de S; Orner ont droit k no 

vrai, mais cela soffit pour raapetar aui inuus 
que la loi est pour tout et contre Ion*. 

partie va s'en^tpnr, s 
10 ceUe-lk car il s agir 

le pins grand empoisonne 
- * -. rcrnooiaonn-îiiient d 

l'a dépeuplé 

de juger et 
ment qui 

Lieja. Piuî sén <• 

1 Lys, l'cmpoi 

ii lears pertes, 

a demander le 1 

. acclimater Sans la 

mmm 
a psrlout, 

«rgont pour1 rapporter sa ren 

licet du syndicat et dei péili-mr» 1 
s actai, faisait exesntian. Lt gro 
ut et les amateurs d'émotions loi 
t pas I éqaivaleai dans la regionr 

donné dei ordres n 

REVUE ECONOMIQUE 

hc't,ir:- -I- . 

• 

m. 
i produits métal,iqnee 

•ont a peine entsmees. 

lent an AD g 1 et erre, Aiietnayna, BfJfiqus, francs 

l i M - , t de 1 

de charbons al surfont tn 
derurgiqnes. 

Us arriveront même et t 
est da La Belgique, a allai 
production BouiJiere. Ou 
netnelt ils 1-raient en Fr,... 
temps inpuitaants k satisfaire 

ivemenl leurs et i>ortationa 

1 not charbonnages 
et dejk depuis ' 

s certaines catégories < 

Nous marchons doi 

M st k a 
défaut aussi Lieu k 1 étranger s, 

Ces ôvenlutlîtés travée préoccupant viven 

mps emdormi». On annonce que la société 
rgiqua de Béienel Chatilion-Commentry 

ins cl Noyant (Ailier) i elles étaient sbsndonnéet 
ipuit quarante sns. Avec les hanls coi 
s charbonnages a gisement accidente 

i-V , l f l 7 • 9 
nlSt^i avec 
elqnetois plus, 

tas la cas quand lès charbons' valsient seulement 
0 à 13 fr. Il y a donc avantage. Ik surtout oh i! 

''agit des houilles contenant de 21 k 35 O|o da ma-

• t t r î£hj?: 

ce combustible', 
importants k en 
cannage. 

d'au;; menti 

lescombnstib 

élevés. Ce syelèi 

de Nawcattle, ii 

royale de* Houillères d»la Sarre 

programme 

n ferait 

ment d'antres pays.Cette t 

frappes d'u 

bon» politique ti 
«•-"'dentrée oay 

ètra appliquée 

gaséraliier. Dana n 

que les ctiaru 

i fjz. 

des coniéqu-ncei grt-
ion de l'Ouest dejn. si 
ia rareté des coL.es, des 

:?"j.-e doi 

M «Ôo U ii 

afréqoMt. pas«e par de grtadea 

rrartdc et 
le» valeurs charboi 
iea A;re vive. Lan 

•i • h Claren.c qui est parfa: 

dirigée vient devoir son émis 
fr. d'actions da 500 fr. offertes 

entras dans la période dtfin; 

Cet exempt tigniScatif 

ptdement 

fou d été dans 

es avec réemploi on valeurs françaises. 

On a vn ia baissa considérable subie der.uis quinze 
lurs parles jetions du TrjnsTaal et i T t p a f t f~ 
nnonca qse de nouveaux imtiott vont frapper 1 
tarâtes étrangères. 
Le gouvernement esnsgnol k court d'argent. 

d* charbonnage en France a 

liantes, est assure* de voir l'émission de 

aillem-*. des divers 
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SES: 
rikai fuyante qui laissent 

Cœur changeant joint 

nia un style nerceor, 

imiiression do frai' 

Sommaire de la Renie blanche du 1er jutl-
!t : 
Romain Cooltis : le Marquis da Carsbas, conte 

Fanas : KIHÙS 
l.eon Binm, 
L»s livre* 

, boulevard des tiatie 

i llonttt — Ouata' 

4 travers l'humour 
s'écriait hier après 

— Ah I ça, voyoL., __ 
Bistre de la guerre, et est-ce Gsiliffet qui a dit : 

rastbénie ? 
— Il y a une méthode qui donne, partit-il, de 

bons résultats, c'est la suspension... 
— Sapristi 1 si j'avais su cala avant de faire 

On dit du rot! c 
— Entre deux a 

qui souffre. 

81 (Manger areo Appétit. 
Utr i l lo (Réconforter votre sang 

sin i i . „)CombattrB l'Anémie avec suocéa. 
VUULtZ'B^ire uno Consommation agréable 
prenei, avant nuque renas. un verre de léscellent 
Vin de K i w i 1 s - 11:111 r.s OUINQOW* sut 
GULEi»MTnK'»HasNuK fAu un. les Miiuitcui* aux 
hommes, dames et enfants. 
Dans tous les Cafés ot las bons Estaminets. 

far, plus que jamais, l'étiquette sur la bou-

gioftamaies dis §pe:ta;lis tt Çca:uts 

L'Harmonie Tourquennoiie 
*. L'Avacrir, aftafra atrfltalre, Wettn • 

ertsre du Itroit du S-iignenr, Vanweilin, 
L'Orphéon « Art et Progrèt 

KBRssVsssssWn 
8.iinl-Andr« (Lille). 

Liuet. Annsppes. Com 
F», Fromelies, Le*quin 
teien (Lille). 

Etat Civil de Kuutiair 

- Ma'r ' 
i Tu-

Camille Vandepu 
Gstteau, me Oslv 

Docbs. -Ma. 
108 — Georges I) 
Umpc, 4 - Hnr 
cour Creybîko. h 
da Lannoy. 2Gi. 

— Plore Machu, rue du Fort co« 
Gustave Vermenlen, rue Uarno. 
Heoke, rue de Constantin». 3 -

it. ruo drs Anges, tu.»— Ame1, 
lerre de Roubait. cour Fiino, ÏO -
ulte. rue St-Eisatbtcj. t — Mar 
,vani. 47. 

Marchand. 01 ans. rno Soubît 

GALERIES ROUBAIS1ENNES 

Mathieu Qa/ucier 
1t&, G r a n d e - P l a c e , SS8 — H O U B 1 Ï X 

Vrnym*» - Mm* tu^mtêm - Aftioêmm ém rmmUfrèm, ém Riété, —m., mtm. 

ON PORTE A DOMICILE — PRIX SANS CONCURRENCE 
EXTRÊB LIBRE — — MAISON DE COIVFIABICB 

P r i x n e a\ t o u t ^ . c l i e t saur 

CONNAISSANCES UTILES 

Papier tae-MmcliM 
Mélanger du poivre noir pilé fin avec du 

délié, étendre au moyen d'un pinceau su 
papier gris faire sécher ce papier pendant 
sieurs jours. Quand on vaut l'employer, ot 

l'y engluant el en ahsor-
ant le poivre. Cette préparation 1res simplet 
i grand avantage de ne coutenir aucun poison 
i qui peut prévenir bien des accidents. 

Uonhomme FKANKLIN. 

VILLE DE WATTRELOS 
(au Crotinier) 

8LASH1E1II 

Le Conseil d'administiation a l'honneur d'in
former MM. les actionnaires, ainsi que le public, 

l'Usine fonctionne * partir de ce )i 

prendre le l inge. 
rendront à domicile ti 

les ordres, soit direc-
à l'Usine, toit aux adresses ci-dessous : 

MM. Boraard, géomètre - expert, rue de 
Lille, 30; Kuoff, cafetier, ffùtei de France, 
GranuVl'iacc; Honorea>Caaier, rue Carnot. a 
Wattrcios: Aaguat ic Moral, rue des PiaU, 20, 

ï et a l'Usines Blancbisaario Mo-
dorne, à Wattreios (Crétinier). 

Les Administrateurs. 

ASTHME-CATARRHE 

" '̂ ïSSSvXSEÎÇ 'il 
!?"T?Î» r^ IW:2oTÎ Î -La ' ï»*r î !»« ^ j 

— félicite Hondrei, 

"••^i • D u i : ' : . do;: 

Chanel le -Carrelle. 71 et l.ei 
aoiirueuse. id. — Richard T 

de Lille, impisse 
rcn. 34 ansVioui 
Walteaii.G-Cha 

Dekenkeltere, SI tns. aopièicur, rae Û la Lys. 30 
~ abs. ménagère, rue d'Alina. 

Gsdeyne, 

laert. 44 an,. 
Art?. 21 et Marie V? 

Longues-Hti 

Rtche» Liag/re, 80 
•Yattel, 21 - José 

Loujrnes-Usées, 114 et Matûilde tlulstaert. 33 
Alfred Danchv. 2ft ans, doua 

erhelle. 20 an«. »an d'AL'er et Anràlo Verhetlo 
Ho 
it A__ 
Dnjardir 

prof h Tourcoi 

Schaerbeck Ï K ; 

nqae Ron 
I • • M 

I^nfues-Hai'us, 
lu», *4 ans. p.quenrde 
ire. Ili et itlaactiî WJS-
, rued* l'Aima. Î U -
rof. rat de Lancoy, 124 

i Delecli 
reliai I " 

.' Iluul'i 

trieur a Tourcomp 
sans prof, a Tourcoi ,7 

relcur, rae Nabacbodonosor. 27 
Tunii'-ju. S — Erneit Ii 

H du Luiem 
ir-te. L"l an-, do<ihiei 

• • . ' i :<n:i, , 3 m 

bis et Anse Vanberstste. 
Onu i Cm-trtin, t;.:;! — Henri IJolec. 

EstaimWurj et Fûncite slaopn, 
ici, 2j su;, tsscri.nd, rue de l'ranee, 

te, rue da 1; 
Kwile Caliens, 33 ans, tisserand. 

Arts, 3 tt Ut 
du Tilleul, i~> 

uenumer. rue Pniiinoe-le-lion, 0 et Wa 
Staaa, rafsataaasae, id. 50 — Jun-Btoti 

38 ans. ajtftjesl pàLiasicr. ruo Iluflo:. 8 
Léonjldi 

' M a i t i î i ^ l a , 
— Charles 

WaettjtMM 
"H — Geonres Pournier. 25 ans 

Malvina 
le. 3 8 -

de Brasserie. 

de Lille, imp. dts Arts, 3 tt LSonie Daelesresi, t3 

• Henri Leclercq, N 
, 6 et Uarle Uelaou 
. 130 —Charles Pi 

l Notre-Dame. 38 
losiirerie Bn 

;'isalielh i.. 
Charles [ 

'nplojé de commerce k Paris 

* an*, employé # 

Uarir- Waj 

Barbe-dUr. 28 
prof, rue Richai 
ans, rsttachear. i 

.•i.-iùrit'srp. rue des Arts. 
- "ametnietChii 

de l'Ommeiet, 

Marie Dhondt. 
r Souris, 1 — 
Ste-Elisabeth, 

t Homard, eoar Souris, 1 — 

MAUX DE JAMBES 
' V A R I C E S Ç,M DARTRES-

DÉMANGEAISONS fc^ PLAIESeMeutsutttl 

ULCÈRES. I l ECZÉMAS 
aoèrlsoB asaaraa mÊ as 

L E A U PRECIEUSE 

« S •N.LIEflS D'ATTESTATIWS Q 

Depot k Boubaii. pharmacie 1 
trand-Oiomin. — A Tourcoing. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belge-Française 

Société anonyme au capital de 3,5oo.ooo f. 

Sicge Social d Bruxelles, 17, rue Ketive 
A G K \ ' C E S i 

Roub.iix. 6. ruo de ia Gjre. 
Tourcoing, Piaea de ia Ruj.ubiique, 16 bis. Hautmont, 1 
Valoncieunes, Patsan ltoca. 
Douai, 11, ruo Léon Oamnelta. 
Lens. IDL-IS de la rue de ia Gare et d 

astssam 
Arrai. 3. rue Oambelta. 
Dunkerque, 11. ruu du Cha'MO. 
Amiens. iiaB«â e de la Rcn.-.i sance. 
Armentiere», o, ma de.- Horours. 

La Contparjni: Finin-t,,,- Belge-Fra 

Opt-ratlonM tlf Bourse ta 
liniiis à Forfait - Tito 
tt|irratioiiM de Banque 
Elle délivre sans frais. S » 

imotsat— nw^rm-

1 d'IlacomiMe!. 

vente a u c o u r t a g e d u I 10O f 

Ordres de Bourse si 

Constitutions de Sodé 
at Commerciales 

s tes plaret fran 

\ Industrielles 

DOCTEUR MERLIER 
1 4 8 , rme d e LMmmmj 

Consultations gratuites tous laa jours, de t ' 
benres k 9 heures, pour maladies générales] 
(Estomac, «Dur, poumon, etc.) 

Mardis et jeudis, de 2 heures à quatre heures, 
consultations tpéeiakes de maladies de ta pâma 
et syphilitiques. 

Les malades sont priés de prendre leur urina 

FINANCES 
•v," ;w Revue liel>dot«ad«ire 
• * Paru, le tsr millet t809. 

La lituation polit'qus sa i 

Foncier qu 

ablitsemsnts Anancitrs 

D« résistance du Crédit 

la faculté de te libérer 
. ' » • • : " ' 

i i-W 
ce la totalité des versement 

iectaor. 
Ou Comptoir National d Escompta, dont lt der-

o augmentation de 15 millions 

it lea bénéfice» sont i 

d'émission et sartoat i 
t 60» fr. 

sveloopement de t 

De la Banque français 

Bappalou 
.lie-ci, k r 

rrncèd» k raasrmentation de son capital de 130 
m) nullioas par .-émission de 80 000 action» de 

500 francs tibérees de 250 an prix de 316.)?, raser-

Signalons également que les actions de la Société 
feutrait électrique 
- e en Banque, osi 

)fr. 
La Btnqut spécial 

de suite fait priu 

aquelle son si 

Très recherens» a im t-. i 
lelienale de l'indsstrie. boul 
.•a rocsutner une Société élei 
mite 10 0i0au moins aa cari 

La Minerve, Corastaraie 9 
nages de Oint ère serfios, 
irace k la eep«rioriU de tes 
le nlua en plu» importants. 

1 Auloinobilst Heariod, I 

eu tenuek 150 fr. 

*m*ms~m 
guti h vaut 

liplO. 
Kuha 

* l0|0 de 100 fr. da 
ri dei Ardenne», 

Si soprécitble • 

Hslgré la baisse générale, les dixièmes d'actteés 

Cour iiee Uirsclee 

Ufr) sa sont laaiatanos a 60.50, 

1 augmentatjon des recettss 

Bonn»» a tcbeter k 5850 lee setioas da Coeakpt 

Le* lUtabliaesments Basset, dent la marqua 

BOURSE DE VALENCIENNES 

ëigk 

ra^aus do tnrhm:. — seraient sur le point de rr»n-
re fin si le-

r bas produit». Lt livra-

IMPRMKiiiaDC raooaÈs • 

U geran; ; E.DLGARD1S. 

LE ROMAN 

PRÊTRE 
H.-L GAGUEÏÏH 

PREMIÈRE PARTIE 

i je ? Je voudrais en trouver u 

] 

iamme electnqiia que dvprnpe toute votre oer-

Huella fscilit-

que des bonn 
Excellent a, 

ostensible; 1 
pour ces faut 
sacrilèges, et 
Kt cependant 

e, non. aucune. Kt cependant 
ici pour la tittethc, at comme ma 
trouverait a 1 aise 1 On n'y parle 
s fortunes du MQnstgnore, de la 
tdel '^MsttateL tatou tel. 

emeat des merirs dn erersré est 
bsoiuton s'y donne Tort aiaément 
1 rf gsrdêes eae* nous cotsune des 
rasteee ici convive des peaeaenlles. 
nous sommes a. Borne, su cège 

aatUM de larhrrttent*. 
. •CWtnou 

t^a^Uc 
, riaaportane» t^Cmt attsrsn à m 

1UM aa lauUa tanlasKieU oui noua 

lien ne peut 
ilre le feu inextinguible que votre regard a 

Cependant, c'ei 

assaillent. Et c'est pourquoi les 
très sont indélébiles. 

» Aussi mon amour est-il 1 
sang, a-t-il pénétre 

, oui, c'est vous, je le 
voulu m'éloigner pour 

vous débarrasser de moi, peut-être aussi pour 

« Mais je ne puis, ni ne vêtu t t r l guéri. Il me 
faut votre amour. Je re»iendrsi à vos pieds, plus 

passionné, et je finirai par vous fié-

Ivait suffisamment qu'il n'avait pas fait grand; 
progri's dans les faveurs de la comtesse. 

I lt était fort ému et coulait entre ses pauoièrea ' 
ufifceil félin. 

I — Eh bien ! dit-il, cette rhore santé » 
| Il prit ia main qui pendait hors du lit, et y 
déposa un b-tiser un peu plus appuyé qu'il n'é-

Eile lui lendit la lettre de la 1 
Crosnier sembla, en la lisant 

• C'est 1 

fester u ;. 
étrange, je dirai plis, m 

-Chut! cuutt interrompit Balbine 

: retira pas sa intia 

r le docteur u 

i Hais c'est a 
» lettre, de 1 

nez point. Je suis fou, 
; le dis, je me le rénète, 
i toujours. Cas! soulage 

qu i l ' i n te r io fua 

— Mais cette 
le teint fort ami 
qu'il exagérait i detîein pour dissi 

• m i n a ; car Pavanai ausculte 
1 jeune-Aile ; et d'notsli les troubles que j'obter-

taineai(?nt pas pour deux mois d"cxiiten:e. 
1 — Ainsi donc, vous croyei votre science in-
I faillible? 
1 — Je vous le réneMe, eomletae, c'est on vrai 
i miracle: et je l'cioliq.ie par sa conversion et 
I surtout par lea prières d: mère Véronique, une 

Bai bine, qui éteignit l'i 
cune ue son rejarn en fermant à demi let n«i 
Mm, Me brouiller avec vous?... hélas t., 
Eh bien'. je serai franche. Oui, je cherchais 1 

"île. 

L:1CP 

Elle te voila le visage de ses mains. 
— Quoi? que craignez-vous, adorable amii 
— Je n'ose me l'avouer a moi-même. 
Crosnier insista, supplia. 
— Vous n'ateï donc pas devine que cette l 

« Celui qui vous hait et qui vous ndore. » 
De temu* à autre. Ilalbine en parcourant, natta 

lettre, avait eu sur les lèvres le sourire cruel de 
la coquetterie satisfaite. 

Quand elle eut fini; 
— Oui.c'est vrai, il m'aime réellement, puis

que tant ce qu'il m'écrit, je l'éprouve aussi, moi, 
pour un autre. 

Néanmoins, elle déchira cette épitre avec dé* 

Enfin, elle aperçut la lettre da la supé-

frout tempétueux se plissait : et sa bouche pre
nait une expression mauvaise. 

Quand tilt l'eut achevée, elle sonna. 
— faites entrer le docteur, dit-ellt à aa lem-

BM de enamatre. 
LWtuevis Crosnier parut. 
San salut soi obtéauteui. mi-familier, K°a> 

barrns que lui causait ce regard. 
Il tàta le pouls, et tout en comptant les pnl 

salions, il regardait a terre ' 
épart rie la lettre de Maufra 

— Auriex-voua reçu de me 
— Non, non, au contraire, fit-elle 

easme, excellentes, excellentes. 
— Alors doit vient cette recrude 

Balhine eut un petit rira sec. 
— En effet, c'est vraiment incroyab 

plus mal avec un docteur tel que vous. 
Crosnier la regardait d'un air inquiet et in

terrogateur. 
MaisTlilbine ne répondit put a ce regard. See 

peapieVes tremblaient, ses ièvrei frémissaient. 

— Ai-jje donc cnmnaia quel-me bévu, quelque : 

— Hais non, mais non. Voua êtes as con-1 
traire IKS médecin incomparable. Je voua adresse 

— Pus,. , absolument, répondit Bilbine. • 
du mons cela dépend de l'état de mon etpr 
Aujoui-d nui, je n'y crois pas, je ne crois k rie 

— Vous m'armeriez, Balbin 
— Eh bien ! faut-il l'avouer? votre 1 
lEcupe plu» que de raison. Oh ! n'e 

. Quaad on vit dans 

(suis-je pas votre médecinfEh bien, je 
ordonne de m'écouter. 

\ —lion ami, j - tait tout ce que vont voulet 
me dire, fit-elle en poussant un profond touoir. 

! Mais si voire ordonnance, au lieu de me guérir, 
allait produire l'effet Ion opposé.,. Tenez, uar-

: foie j'aavie le sort des Orientaux, toujours irrtev 
t ou de haschisch. Que ne me donnez-vous du hue
ra 0- chisch, cher docteur ? 

Elle parlait k dessein d'une voix saccadée, oar 
cohérentes, pour loi phraset entrecoupées. 

tvanir Crosnier l'écoutait dana aa 
soyez tique. 

Ah I l'oubli, l'oubli de la pas trop orgneillet 
pareille solitude... I bine. Il y a des 1 

Elle prit une attitude alanguie. j tenue par la et 
— Je n'en suis pas orgueilleux; mais vont ' suicide... pou 

m'en voyez bouleversé, fou, ivre de joie, s'écria I — Quoi I vo 
1 le docteur avec véhémence. * pensées, vous, 

que j e _vout défends, e n t e n d u 

— En quoi, s'il voua plaît f 
— Complice tfnn rapt. 
— liant, approuvé par l'inipectenr des En-

ants-Assistés. 
— C'est éaal. SI , par exemple, je réréisis sut 

ta? Dans 
me l'avez-i 

rêveries, de 

chose quand vous ctes entré. Je pen-
faire revenir mon fils da petit séminaire, 
tir maternel triomphera peut-ètra de ces 

troubles qui.. Oui. je sens qu* 

au néant... Ce que je souhaite, c'est le néant, la 
destruction complète, le renoa absolu. Et c'est 
le ce que vous ne poaret OH' donner, cher doe-

— Hélas I Mail s'il est autre chose qui tort an 
on pouvoir, vous tavei bien qull n'eat rien, 

•insu- nen an monde que je ne fasse pour aa aaurlra» 
. ennuyé surtout. Oh 1 l'ennui I Voila, doc- ' pour ua regard tenurt da eaa yeax, qui toujanrn 

t*or, ce qui perd les femmes. (Test la aussi DM fraapant au caaveV - •* 

mon pauvre c 
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